








Afin de capitaliser sur cet avantage compétitif, les acteurs du finan-
cement doivent continuer à renforcer leurs capacités d’analyse et 
de modélisation de données en matière d’infrastructures, de com-
pétences et de profils experts. Concernant plus spécifiquement les 
infrastructures, l’enjeu est de consolider et de qualifier les données 
au sein d’entrepôts de données.

Les entretiens que nous avons conduits auprès d’établissements 
de la place indiquent qu’ils ont déjà fortement progressé sur ces 
points au cours des deux dernières années. Il en ressort également 
que la nouvelle frontière à dépasser porte sur leur capacité à intégrer 
davantage de données externes à leurs modèles – comme le font 
déjà les nouveaux entrants par nécessité.

Selon la taille des établissements et les synergies internes poten-
tielles en matière de mutualisation d’expertises de modélisation, il 
peut être opportun de s’appuyer sur des acteurs externes. Cela 
est particulièrement nécessaire pour adresser efficacement des 
segments spécifiques de clients sur lesquels les établissements 
ne disposent pas d’une base clients suffisante pour bâtir des mo-
dèles pointus ou pour rapidement proposer des solutions de fi-
nancement idoines. Ces collaborations peuvent prendre la forme 
de partenariats. Ceux noués entre la Société Générale et Mansa 
pour proposer des solutions innovantes de financements aux in-
dépendants, entre La Banque Postale Consumer Finance et Alma 
pour proposer des solutions de paiement fractionné, ou encore 
entre Orange Bank et Younited Credit, en sont d’excellents 
exemples.

“D’un point de vue statistique et de 
modélisation, le pouvoir des données 
bancaires est de loin supérieur à tous 
autres types de sources de données.”
Riadh Alimi, fondateur et CEO, Frinfrog

L’analyse de solvabilité : les prémices d’une révolution 28



4.2. Plus globalement, les acteurs du financement 
doivent faire évoluer en profondeur leur positionnement 
sur la chaîne de valeur du crédit 

Depuis 2008, les évolutions précédemment citées 
ont favorisé l’émergence de nombreux acteurs 
spécialisés au sein de la chaîne de valeur du crédit.
		
• Des sociétés spécialisées dans la collecte et l’ex-
ploitation de données sont apparues grâce à des 
outils de collecte de documents, de numérisation, 
d’identification de données clés et de collecte de 
données bancaires, comme les offres de connec-
teurs de Bridge, Budget Insight, Tink ou Oxlin.
 
Les services proposés évoluent naturellement vers 
la fourniture d’informations à plus forte valeur ajou-
tée, comme la catégorisation fine des dépenses ou 
des key performance indicators (KPI) agrégés direc-
tement et utilisables dans le cadre d’autres algo-
rithmes. De tels services peuvent être utilisés par les 
établissements financiers pour faire évoluer leurs 
modèles et leurs procédures d’évaluation des 
risques.

• Des sociétés spécialisées dans l’évaluation du 
risque de crédit ont également émergé. En général, 
leur positionnement est ciblé – du moins au départ 
– sur un segment de clients ou de produit, à l’instar 
de Mansa pour les indépendants, Finfrog pour les 
micro-crédits ou Alma sur le paiement fractionné. 

Grâce à un accès facilité à des sources de finance-
ment, ces sociétés ont pu se positionner directe-
ment comme prêteurs. Désormais, Mansa, Algoan, 
Fydem, Younited Credit… couvrent un champ de 
prestations allant de la distribution de crédits au por-
tage des encours, en passant par la fourniture de 
services complémentaires auprès d’établissements 
financiers ou de crédits existants, dans une logique 
de Risk-as-a service / Credit scoring-as-a-service. 

“Investir dans la tech 
signifie d’une part, de 
complètement réinventer 
le process de distribution 
d’un prêt depuis 
l’origination jusqu’à 
l’octroi, et, d’autre part, de 
rendre exploitable la data 
accumulée.”
Olivier Goy, co-fondateur et président du CA, 
October
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Dans le “monde d'après“ 
la demande de crédit 
va continuer à croître, 
tandis que les capacités de 
financement des acteurs 
traditionnels pourraient 
atteindre leurs limites en 
raison des contraintes 
réglementaires bilantielles ou 
de leurs propres objectifs de 
rentabilité, dans un contexte 
de taux faibles et de risques 
croissants.
		

Aussi, afin de continuer à servir au mieux leurs clients 
ou en acquérir de nouveaux, mais aussi permettre à 
une part croissante de la population d’accéder au 
crédit, les établissements financiers doivent repen-
ser leur positionnement dans la chaîne de valeur du 
financement, et refondre en conséquence l’alloca-
tion de leurs ressources humaines, technologiques 
et financières selon leurs objectifs. Cela passe : 

• Pour l’ensemble des acteurs - banques, “néo-
banques”, mais aussi nouveaux acteurs du finance-
ment -, par la valorisation de leurs capacités de 
distribution, en proposant une gamme étendue 
de financements à leurs clients existants ou pros-
pects, combinant produits internes et externes, 
éventuellement co-construits sur le plan du mo-
dèle de décision (adaptation du modèle du parte-
naire en y intégrant un jeu de données internes).

• Pour les établissements de crédit, par la focalisa-
tion des offres internes de financements sur des 
catégories de clients ou de produits sur lesquelles 
ils bénéficient d’un effet de taille en volume de 
données et historicité. Cela leur permettra d’avoir 
un avantage compétitif en matière d’évaluation du 
risque, et d’efficacité grâce à des effets d’échelle, 
avec la possibilité de proposer cette expertise à 
d’autres acteurs.

• Enfin, pour les prêteurs, par l’ajustement du mode 
de portage des encours et du risque en fonction 
des segments de clients et de produits pour opti-
miser leurs ratios réglementaires et financiers.
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CONCLUSION

Dans un contexte durablement incertain sur le plan économique et social et requé-
rant toujours plus de financements, les formes actuelles de crédit, historiquement 
fondées, pour l’essentiel, sur une approche rétrospective de l’appréciation du risque 
atteignent leurs limites. Le “nouveau crédit”, exploitant les opportunités offertes par 
le Big Data ou l’intelligence artificielle, mais aussi plus largement les usages digi-
taux, devrait favoriser l’accès au crédit de populations évincées par les approches 
traditionnelles (ex.: jeunes en CDD, personnes aux revenus irréguliers type free-
lances), sans créer de nouvelles exclusions (ex.: biais introduits par les approches de 
types “black box”).

Chaque acteur (banque, néobanque, spécialiste crédit, fintech) devra prendre en 
compte la nouvelle donne introduite par le morcellement de la chaîne de valeur 
entre distribution, décision d’octroi, et partage des encours et du risque, que ses 
objectifs soient de faire du crédit un modèle d’acquisition ou de fidélisation, de mo-
nétisation, ou de connaissance client.

À terme, l’architecture du secteur du crédit devrait être davantage ouverte et coo-
pérative, les établissements mêlant offres “internes” et “externes”, proposant le cas 
échéant leurs propres compétences d’octroi à d’autres distributeurs. Ils pourront par 
ailleurs externaliser leurs encours de risque au vu de leurs contraintes bilantielles 
et/ou de rentabilité. Ces mutations devraient s’accélérer dans les prochaines an-
nées et contribuer à la croissance du marché global. Cela nécessitera sans doute 
pour les régulateurs de prévenir l’apparition d’un nouveau risque systémique que la 
désynchronisation entre “distributeurs” et “porteurs de risques” pourrait engendrer.
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> Nous sommes à l’aube d’une profonde mutation de la fonction crédit du fait
• des nouvelles attentes des clients,
• des avancées technologiques,
• �de l’évolution de la réglementation qui, pour la première fois, est en avance de phase, comme l’illustre la DSP2,
• �de l’arrivée de nouveaux acteurs pourvus d’atouts majeurs, plus en ligne avec les attentes des clients.

> Ce contexte appelle une “révolution culturelle”
• combinaison des deux approches traditionnelle et innovante,
• prise en compte des aspects sociologiques et culturels,
• réflexion stratégique sur la place et le rôle du crédit. 
	
> 4 réflexions pour conclure :
• Ne pas s’attendre à une révolution, un grand soir, un tout ou rien.
• �La fin de cycle va rendre le mouvement à la fois plus compliqué et plus nécessaire.
• �Le rapport à l’innovation est clé, là comme ailleurs :  

apprendre d’un plus petit que soi (et aussi d’un plus grand), savoir externaliser ce qui n’est pas régalien,  
une solution répondant aux conditions de marché plus rapide et moins parfaite est souvent préférable.

• �L’enjeu clé n’est pas technologique, mais culturel : innovation, rapport aux données, relations transactionnelles 
avec le client.

LES CONVICTIONS DE ROLAND BERGER 
ET FRANCE FINTECH
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À PROPOS

À propos de France FinTech
Créée en 2015 à l’initiative des entrepreneurs, France FinTech fédère les socié-
tés utilisant des modèles opérationnels, technologiques ou économiques, in-
novants et disruptifs, visant à traiter des problématiques existantes ou émer-
gentes de l’industrie des services financiers et représentant les principales 
composantes de la lière. L’association s’est donnée pour mission de promouvoir 
l’excellence du secteur en France et à l’étranger et de représenter les fintech 
françaises auprès des pouvoirs publics, du régulateur et de l’écosystème. 
France FinTech est aujourd’hui la plus grande association sectorielle de start-
up en France et en Europe. Outre ses actions sur les terrains réglementaires et 
législatifs, ses nombreuses publications, ses ateliers et rencontres diverses, 
l’association organise chaque année l’événement de référence de l’écosys-
tème, Fintech R:Evolution.	
			 
France FinTech est membre du Forum Fintech AMF-ACPR et membre fonda-
teur de l’EDFA (European Digital Finance Association). 

			 

À propos Roland Berger
Fondé en 1967, Roland Berger est le premier cabinet de conseil de directions 
générales d’origine européenne et à l’ancrage international. Implanté en France 
depuis 1990, le bureau de Paris avec près de 300 collaborateurs, conseille les 
plus grandes entreprises internationales ainsi que des institutions publiques, 
sur l’ensemble de leurs problématiques, du conseil stratégique à la mise en 
œuvre opérationnelle. Avec la conviction que le monde a besoin d’un nouveau 
paradigme durable sur toute la chaîne de valeur des entreprises, il s’attache à 
proposer des solutions innovantes, avec une attention particulière portée à 
l’obtention de résultats concrets et mesurables.
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